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108 Reflexcions, ow Muximes

Pon commence. On ne void
gueres retflir d’affaires, quand
on les entreprend fans confi-
deration, & quel’on en laifle
le foin, la conduite & le fuccés
a la fortune. Le vray moyen
de ne point {fuccomber aux
difgraces & auxinfortunes qui
font fi ordinaires dans le
monde , eft de les craindre
& de les apprehender forte-
ment. Rien n’eft plus incer-
tain que le hazard, rien n’eft
plus bizarre que la fortune,
lors méme qu’elle femble nous
voulo1r carefler ; mais la pru-
dence & le bon confeil ne

trompent jamais perfonne.
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L’or & largent viennent
faci-
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Royales ¢ Politigues. 109
facilement a bout de touc;
mais e fer & le feu ravagent,
ruinent & détruifent toutes
chofes. llvaut mieux achetes
a prix d’or & d’argent les vi-
Ctoires s qu’avec beaucoup de
fang; Ceft par ce motif que
les Rois doivent amaifler des
richefles, & empécher la difli-
pation de leurs threfors. Ce
{oin & cette application leur
fied fort bien, & quiconque
en uferade laforte, ne feraja-
mais blime des gens raifon-
nables; & onn’aura pasfujet
de laccufer d’aimer trop l’ar-
gent. Il y a difference entre
un Prince qui pourvoit fage-
ment aux befoins de fon Ef~
tat, & un Prince qui n’accu-
mule threfors fur threfors
E 7 qu’a-;
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qu’afin de contenter fon ava-
rice. Sans doute que ’avarice
eft un grand defaut & une
horrible tache, 1l fautla dete-
fter par tout ou elle {fe rencon-
tre; mais la prevoyance eft
abfolumentneceflaire, ceft u-
ne excellente qualiteé, & qui
merite d’eternelles lotianges.

Jexhorte donc un Prince de

{e {fervir-de tous les moyens
honneftes, legitimes, & que
Pon jugera les plus propres,
afin de senrichir, d’augmen-
ter {a puiflance, de fortifier {es
places, d’entretenirun grand
nombre de Soldats, de Capi-
taines & d’Ofhiciers,& de ren-
dre fon Royaume Ie plus flo-
riffant qu’il pourra. Un des

moyens dont je luy confeille
de
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Royales & Politigues. 111
defe fervir pour devenir tres-
riche, eft de ne point faire

tant de dépenfe en feftins, ba-

lets, comedies, jeux, carrou-
fels & autres femblables {pe-

Ctacles ; de n’eftre point fi

fomptueux en meubles, {1 ma-
gnifique enfes habits, dene
point faire batir des Palais{i
fuperbes , & d’eviter je nefgai
combien d’autres occafions,
ou lon confume beaucoup
d’argent fort inutilement. La
veriwtable Politique eft d'un
grand ufage en ces {ortes de
rencontres, & elle fert a dé-
couvrir mille inconveniens
tres-facheux,quinaiflent dela

prodigalité.
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